
« La Couarde » 
Chant sur l’air de Cadet Rousselle 
 
La Couarde est un pays charmant (bis) 
On y passe les jours gaiement (bis)  
Jusqu’au milieu des champs d’avoine 
Où l’on y mène un train de chanoine. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
On mange, on boit, on chante, on rit (bis) 
Les Couardais sont gens d’esprit (bis) 
Ils courtisent, mais en cachette 
La blonde comme la brunette 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
Les garçons y sont amoureux (bis) 
Et les filles encore bien mieux 
Tout finit par un mariage 
Chaque jusque-là reste sage. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
On y fête le quatorze juillet (bis) 
Comme chez Monsieur le Préfet (bis) 
Quand il s’agit de la Patrie 
On n’entend pas plaisanterie. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
Dans ces grandes occasions 
On fait sonner les gros canons 
Ce qui vous surprendra peut-être 
Ces canons sont en chêne ou hêtre. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
Respectant femmes et lapins 
Des nobles seigneurs leurs voisins 
Ils disent à ces bons apôtres 
Messieurs vous n’aurez pas les nôtres 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
Chacun chez soi, c’est l’règlement (bis). 
 
La Couarde a pour maire un luron 
Qui reçoit bien mais sans façons 
C’est Monsieur Massé qu’il se nomme 
Nous l’aimons tous, il est notre homme. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
Monsieur le Maire est bon enfant (bis). 

 
 
 
 
 
 
Son adjoint peut dire « je suis » 
Le châtelain de Maupertuis 
Il est le bras droit de son maire 
S’il se marie une grand-mère 
Massé dit : Daunizeau 
Je te charge de ce fardeau. 
 
Les conseillers municipaux 
Ont tous mérité nos bravos 
Chauvineau ! Morisset ! Qu’importe 
De Faugeré jusqu’à Fonmorte. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
Le choix serait embarrassant (bis). 
 
Les fonctionnaires du pays 
Ne sont pas moins de nos amis 
Les instituteurs, le piqueur et le garde 
Font les délices de La Couarde. 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
La Couarde est un pays charmant (bis). 
 
A La Couarde, les électeurs 
Savent reconnaître les leurs 
Aux autres ils taillent des vestes 
Amis, conserviez bien les restes 
Nous nous en servirons 
Aux prochaines élections. 
 
Le conseiller d’arrondissement 
Fanfare, Orphéon, l’tremblement 
Sont venus chez nous en  musique 
Crier « Vive la République » 
Ah ! Ah ! Ah oui vraiment 
Nous y retournerons souvent (bis). 
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